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DEUX OFFICIERS AVIATEURS GRIEVEMENT BLESSES A HYÈRES 
Tremblements de Terre en Belgique : Un mort, trois blessés 

NOS FEUILLETONS : 

LA ROBE DE LAINE 
DHEMRY BORBEÂOX 

Tel est le titre du roman dont le Journal 
d e Roubaix commentera dimanche prochain la 
Publication. 

LA ROBE DE LAINE 
nous étreint le. cceur, parce, que Henry Bor­
deaux non* u dépeint, avec toute l'émotion de 
ton talent, le» souffrances d'une âme trop pure 
pour ne pas être brisée aux choet grossiers 
d'une société dissolue... et aussi les remords 
douloureux et expiatoires du bourreau de cette 
âme. 

LA ROBE DE LAINE 
PAR HENRY 80ROEAOX 

sera l u avec le ptus grand intérêt. 

BULLETIN 
2 juin. 

T*. f!énat a roté un ordre du jour de con­
fiance, à M. Boneour, à la suite des interpella­
tions sur l'application de la loi sur les retraites 
ouvrières. 

Ixt Chambre a poursviri la discussion de la 
réforme (leclorale. 

• • 
Les lieutenants Lucas et Henneqiiin ont 

fait une chute, grave d'aéroplane et ie sont 
grièvement blessés. 

Rouet et Maimon, impliqués dans l'affaire 
d'espionnage du quai d'Orsay, ont été condam­
nés à deux ans de prison; l'alliez à trois mois. 

De violentes secousses sismiques ont été res­
senties en Belgique, dans la région de Char-
leroi. Il y a eu un mort et trois blessés. 

C H A M B R E D E S D É P U T É S 

La Réforme Electorale 
M. 

M. Paiplevé est partisan de la R. P. 
Groussier ep fait l'éloge, ipais M. Bretop 
la critique. — La suite de la discussiop 

est repvoyée à tpercredi 

Pari», 2 j a i s . 
La séance «et ouvert* à deux heure», sou» 1» 

f m i d e n q r de M. JSnsaon. 
L e . trtbena» mms, >n»ain , la sali», • • »r»»w»J»» 

• t i vidé «i Aucun ministre se trou*» sm banc au 
gouvernement . «• 

É L E C T I O N D'UN Q U E S T E U R 
L'ordre Ou jour appelle le scrutin pour la nomi­

nation d un qoestaur de la Chambre en rempla-
cwnent de M. Gustave Chapiar, élu sénateur. 

Le scrutin e-it ouvert à 2 heure» 20. 
Le président fait connaître le résultat du scru­

tin pour la nomination d'un questeur à la Cham­
bra. 

Nombre de votante, 647; bulletin» blancs ou 
nais, 4 ; suit raflas exprimés, 343; majorité ab­
solue. 172. Ont obtenu : MM. Devins, 220 suffra-
fCe»; Colliard, 112. 

M. Devins ayant obtenu la majorité absolue 
•les suffrages, est proclame questeur. 

LE PAVILLOW HOLLANDAIS 
qui sera inauguré aujourd'hui, à trois heures, à Imposition de Roubaix 

E L E C T I O N V A L I D E E 

La Chambre valide sans débat, M. Albert Denis, 
*ro à Toul, en remplacement de M. Chapuis. 

On adopte ensuite, après urgence déclarée • 
1» va projet de loi portant approbation de la dé­
claration signée à Bruxelles ls 16 juin 1910, en dé­
rogation à l'alinéa 6 de la déclaration annexée a 
l'acte de Bruxelles du 2 juillet 1880; 2° une pro­
position de loi <le M. Uabbé Lemire, tendant à sup­
primer le travail des nuit des enfants dans les 
usines i ieu continu. 

La Reforme électorale 
L'ordre d o jour appel le la s u i t e de la d i s ­

c u s s i o n d« la réforme électorale. 
MM. Perr ier , S t e e g , e t Massé s o n t venus 

s'asseoir an banc du gouvernement e t l'on 
compte m a i n t e n a n t une c e n t a i n e d e députés 
d a n s la sa l le . 

M . Pa in levé , proport ionnal i s te , a la parole . 

Discours de M. Painlevé 
JC.-Pflritteré. — Il faut faire u n e réforme-

électorale qui reçoive l 'adhésion presque una­
nime de tous les «1118. Le scrut in d e liste,* dès 
m a i n t e n a n t , apparaî t comme d e v a n t r é u n i r 
une grosse major i té , mai s il n'y a a u c u n 
majori ta ire qui ne reconnaisse la. b r u t a l i t é d u 
scrut in d e l i s te pur e t s imple e t qui n e c o n ­
sent» à racheter les surprises e t t r a c t a t i o n s l d u 
second tour par u n e part f a i t e 4 la m i n o r i t é . 
<Trè» b ien . Très W a . ) 

Est- i l vrai , comme o n l'a affirmé, que* l e 
projet d e la,commission s o i t u n e caricature"de 
l a R. P . P Kien n'est moins exac t . Ri l'on s u p ­
p r i m e l 'apparentement comme le d e m a n d e M. 
Datchane l , on retombe d a n s l a règle d ' H o n d t 
j o u a n t d a n s le cadre dépar tementa l . L'idéal 
d^, la R. P . c'est chaque part i recevant son 
d u s a n s compromission ni marchandage . L a 
règle d ' H o n d t ne d o n n e une représentat ion 
passable que quand on s e t rouve en présence 
d e c irconscript ions très é tendues . El le a b o u t i t 
à d e s in jus t i ces quand il n'y a qu'nn très p e t i t 
nombre d e l i s tes e n présence. Quand on se 
t r o u v e e n présence de trois l i s tes , la règle 
d ' H o n d t d o n n e a la l i s t e qui arr ive e n t ê t e , 
jtana avoir la major i t é absolue, un nombre d e 
«sièges p lus .considérable que ce lui auquel e l l e 
a rée l lement d r o i t . C e n t une pr ime à la mino­
r i t é e t non à la major i t é absolue. (Applaudis­
s e m e n t s A gauche . ) 

Qràoe à l ' apparentement , il s e formera, d e s 
part i s avec d e s programmes p a r f a i t e m e n t défi­
nis . Chaque part i pourra lu t t er a v e c son pro­
gramme sans e n effacer les contours pour s'en­
cadrer dans le programme d 'autru i . On d i t 
aussi que l ' apparentement s e prê tera i t au ma­
q u i g n o n n a g e d e s comités . - (Applaudissements à 
gauche . ) 

«Te suis partisan d e l ' a p p a r e n t e m e n t i l l imité . 
E n fa i t , celui-ci ne jouera j a m a i s q u ' e n t r e 
d e u x l istes . 

M. Jmurès. — L 'apparentement po l i t ique ne 
j o u e r a qu'entre deux l i s tes , c ' e s t v r a i ; m a i s 
l 'apparentement de racooiage jouera , lu i , e n t r a 
p lus i eurs l istes . (Très b ien . Très b ien . ) 

Jf. painlevé. — L ' i n t é r ê t d e s p a r t i s n'est 
p a s d e sa. diviser . E n 1885, l e premier tour d e 
scrut in a-rait donné pour la part i républ icain 
d i v i s é de» résultats déplorables. S i l e sveUtne 
d 'Bpas i t a v a i t é t é appUqaé A o a s c r u t i n , c 'est 
la dro i te qui aura i t au la m » i o r i t s . V u «J»-
p - p a s n o l u M t i 'apfara*tenaast, « la, pr i sas à 

la major i té , s e r a i t un a t t e n t a t a u suffrage 
universe l . (Applaudissements à gauche . ) 

M. Jaurès, a u x radicaux ; Vous «pxilaudiases. 
las eonceaaions que v i n s noua reprocli ies h ier . 
(Applaudissements e t rires.) 

M. l'ainleré. — Il faudrai t fa ire d e s circons­
cr ip t ions é l i sant 1 5 4 20 députés pour qu'un 
sys tème r igoureusement proport ionnel p u t ê t r e 
é tabl i . La commission a reculé d e v a n t la pen­
sée d 'étendre les col lèges é lectoraux. I l faut 
év i ter , en effet, de livrer l'électeur à des t rus t s 
de finance e t d e presse. (Applaudissements . ) 
L e sys tème développé par M. Gels about i t à 
des résultats inacceptables . Q u a n t à celui de 
M. J a u r è s , il es t séduisant au p o i n t d e v u e 
ar i thmét ique , mai s e n c e qui touche l 'attri­
bution des restes en groupant plusieurs dépar­
t e m e n t s , on p e u t objecter qu'i l y aura>des l i s tes 
qui ne pourront p a s s 'apparenter d e départe ­
m e n t à dépar tement . Ceux qui v e u l e n t un 
mode do scrut in équitable , o n t le choix e n t r e 
d e u x solut ions : ou sortir du dépar tement ou 
rester dans le dépar tement avec l 'apparente­
m e n t e t la p r i m e à la majori té . 

L e projet d e la commission n'est pas in tan­
g ib le , il y a d e s transact ions possibles; mais 
j e demande qu'on aboutisse. (Très b ien . Très 
bien. ) J 'adresse au part i républicain un su­
prême appel . Comme l'a d i t M. Ponsot , une 
réforme d e ce t t e importance ne peut pas albou-
t i r s a i * l 'adhésion d e la major i té républicaine. 
Q u e les républ ica ins méd i t en t donc la parole 
q u e G a m b e t t a rappelai t à propos d u scrut in 
de l i s te : C'est par souci de leur ex i s tence 
qu' i ls c r a i g n e n t de perdre les causes d e v ivre . 
(Vi f s applaudissements ) . 

M. Maunoory 
il. Maunovry. •— A supposer q u e la t h è s e d e 

M . Pa in l evé so i t v r a i e e t que le sys tème pro­
posé par M. F l a n d i n about i sse à des résul tats 
monstrueux e t porte a t t e i n t e à la l iberté des 
électeurs, il res te à s e demander si l e sys tème 
ik> la commiss ion, a r e c son admirable s impli ­
c i té (rires) e s t p lus sat is fa isante . Que l'on 
prenne pour e x e m p l e les é lect ions de 1910, dans J 
la Ixssère. I l y a e u 16.582 vo ix réact ionnaires- ' 
e t 14.819 voix républicaines . Les républ icains 
o n t eu un s i è g e e t les réact ionnaires deux . 
I*e résultat a u r a i t é t é l e même avec le sys tème 
de la R . P . p u r e e t s imple , mai s il e n serait 
autrement a v e c le sy s t ème d e la commission, 
par sui te de l 'apparentement . 

Ainsi , d a n s c e dépar tement où* il y a 31.000 
électeurs, 6.000 seu lement sera ient représentés. 
(Applaudissements à gauche , protestat ions sur 
de nombreux bancs.) 

lie résultat n'est donc pan moins monstrueux 
que dans le sy s t ème de M. F landin . (Exclama­
tions.) 

M. Groussier défend la R. P. 
M. Groussier. — On ne p e u t raisonner 

qu'avec des chiffres réels. (Tçès bien. TrèB 
bien.) 

D a n s l 'hypothèse d e M. Maunoury , il s 'agit 
d'un cas e x t r ê m e . L à , c'est le sys tème majo­
ri taire qu'on appl ique , e t c e s o n t les majori­
ta ires qui nous le reprochent . (Vifs applaudis­
sement*.) 

M. Tournade. — Vous pouvez leur faire 
toutes les concess ions que vous voudrez , ils ne 
seront jamai s content s . (Rires . ) 

M. tiroussier. — C e t t e hypothèse e s t d'ail­
leurs invraisemblable. E l l e s e heurte à u n e 
impossibil ité prat ique . (Très bien. Très bien. ) 
Il s 'agit d'arriver a u résultat le p lus j u s t e 

nible. A c e point de vue , le» systèmes d e 
t. P . les p lus imparfa i t s sont plus sa t i s ­

fa isants que le svs tème actuel . J e su i s prêt i 
discuter les chiffre». Quand le moment sera 
venu, je me charge d'expl iquer les sys tèmes 
qu'on d i t s i compliqués , d e façon i m e faire 
comprendre même par d e s e n f a n t s . 

* . i'abbe Lemire. — ' M o i , j e l 'avoue, j e n'ai 
jamais fa i t effort pour comprendre. (Rires . ) 

M. Groussier. — J 'enreg i s tre vo tre aveu , i) 
m e donne raison. (Très ibien. Très bien. ) 

I l n e s 'agi t pas d'opposer sys tème à sys tème , 
mai s de Rechercher le meil leur sys tème élec­
toral 4 appliquer a u x pMCtsainea élect ions. 

t i e n t le pr inc ipe de l a R. P . , on recherchera l s I c e t t e a v e n t u r e e t d a n s c e rég ime d ' immuabi l i t s 
tnalilaur s y v t é u a -d» R. P . S i l'on reuftwass r » o c i a l e « t de m o r t pol i t ique. (ApplauduacsaeaU 

SSBBaBBBBSSl ; „ : _ -JÎ - . f . S^^plj^J 
L a Chambre déc ide de c o n t i n u e r mercredi 

(Très bien t r » s k t a u l 
Aarèa arair « • * » ftltiaa» *f«awac M 

les concassions fa i t e s par la commiss ion , r ien 
ne sera p lus faci le q u e de les ret irer . (Très 
b ien . Très bien. ) 

Voilà, la première réforme importante qui 
est soumise à l a Chambre. On prétend qu'après 
avoir vo té le pr inc ipe on s'efforcera de rendre 
la loi si mauvaise qu'el le sera repoussée d a n s 
son ensemble . Personne , d a n s c e t t e Chambre, 
n'a in térê t à c e qu' i l e n so i t ainsi , car le P a r ­
lement serai t déconsidéré. (Très b ien . Très 
bien.) 

Quel q u e so i t le principe adopté , il faut que 
la Chambre e i l l e jusqu'au bout e t montre 
qu'el le sa i t m e t t r e sur pied un système électo­
ral d i g n e de la Républ ique . (Vifs applaudisse­
ments . ) 

.U. l'ortexi. — A v e c le système majori ta ire , 
il pourrai t arriver à un moment q u e l'oppo­
si t ion fut absolument exc lue des consei ls de la 
na t ion , sans cependant avoir cessé d'être u n e 
force. Ce serai t un grave dnnger pour les ins­
t i tu t i ons républicaines el les-mêmes. (Applau­
dissements à dro i te e t au c e n t r e ) Arec la pro­
port ionnel le , la m i n o r i t é a u r a sa part- l ég i t ime 
de représentat ion . E l l e pourra s'organiser e t 
lutter pour ses idées. L'opinion publ ique ré­
clame la réforme électorale, s a vo ix do i t ê t r e 
entendue . En défendant la R. P . . j e su i s con­
va incu de défendre u n e idée républ icaine , la 
•France une e t indivisible. J e m'inspire unique­
m e n t d e l ' intérêt supérieur d u pays . (Applau­
d issements a dro i te e t au centre . ) 

U N INCIDENT 
M . Ereton , part isan d u scrut in d'arrondisse­

m e n t , monte à la t r ibune , m a i s M. Coûtant 
qui , depuis quelques m i n u t e s se trouve d a n s 
l 'hémicycle et paraît très ag i té , proteste e n 
a g i t a n t un papier . I l v e u t , e n effet, dévelop­
per u n e proposit ion sur lo port des déeorntions, 
inspirée par l'affaire Va lens in . Le président 
ag i te sa s o n n e t t e pour faire ta i re le député 
d'Ivry à qui on crie : Très bien, très bien, Goû­
t a n t ! Très bien, M. C o û t a n t ! Au mil ieu du 
brui t , i l invect ive le prés ident e t lui c r i e : 
V o u s ê te s un homme part ia l . A la fin, en 
i*ayant qu' i l n'arrivera pas à monter à la tr i ­
bune, M. Coûtant regagne sa place, e n gest i ­
cu lant toujours. Quelques ins tant s après , il 
revient d a n s l'hémicycle e t s'écrie, e n dési­
g n a n t le président : Regarde?,-le, il représente 
la mort ! On ri t . Le prés ident e s t furieux. 

Le président. — Aucune de vos paroles ne 
figurera à l'Officiel. 

il. t'ovtmit au prés ident : J e ne su i s pas 
comme vous, je ne suis pas un blackboulé! (Hi ­
lar i té . ) 

Il regagne 6on banc e t c o n t i n u e : 
il. Voutont. — E t d ire que j 'a i é t é assez 

bête pour voter pour cet o i seau- là! On ne m'y 
reprendra p lus ! ( H i l a r i t é générale . ) 

M. Breton attaque la R. P. 
Quand le s i lence e s t revenu, M . Breton peut 

commencer son discours. 
il. Breton. — La R. P . aurait pour effet de 

mainten ir indéfiniment les part i s de dro i te 
d a n s la s i tuat ion avantageuse qu'i ls auraient 
conquise s u lendemain de la première appl i ­
cat ion de ce système. E n Belg ique , la propor­
t ionnel le n'a pas supprimé les coal i t ions , les l i­
béraux e t les social istes belges n'ont pu con­
quérir qu'un s iège. L a proportionnel le , en Bel ­
g ique, a empêché t o u t e espèce d'évolut ion. 

M. Charles Benoist. — L e s chefs d u part i 
l ibéral belge e t les social istes belges o n t dé­
c laré qu'en dép i t des griefs d ir igés contre la 
R . P . , ils ne consent i ra ient jamais à revenir 
au système major i ta ire . (Très b i e n . Très bien.) 

Af. Breton. — M . Paul J a n s o n , t o u t en s e 
prononçant e n pr inc ipe pour la proport ion­
nelle, a d i t : L à proport ionnel le ins ta l l e un 
parti au pouvoir comme d a n s u n e forteresse. 
M. Vanderve lde a déc laré q u e si le sys tème 
majori ta ire a v a i t é té m a i n t e n u , la gauche au­
ra i t vra isemblablement reconquis le pouvoir. 
L a pla isanter ie des mares s t a g n a n t e s appl i ­
quée a u scrut in d'arrondissement, n a que t r o p 
d5»s». J e m'é tonne q u e des oorames s incèrement 

, «fris . d« progrès, t a j e t t ent à) oarsa perdu dans 

la discussion d e la réforme é lectorale e t fixa 
à jeudi les in terpe l la t ions sur Isa re t ra i t e s ou­
vrières. 

La séance ast levée 4 6 heures 25 . 

INFORMATIONS 
Cinq anarchiste» arrêtés à Paris 

Paris, 2 juin, — On arrêté trois anarchistes, 
les nommés Léon Weber, 29 ans, bijoutier, demeu­
rant 8, rue Hzévir ; Henri Fourrey, 25 ans, re­
présentant de commerce, 37, rue DebeHeyme, et 
Maurice Mouchebeuf, 32 ans, employé de com­
merce, 3, pa6sage Corbeau. 

Deux autres complices ont été également mis 
sou» les verrous. 

Camslots du roi condamnés 
Paris, 2 juin. — Le» camelots du roi arrêtés 

lors des manifestations en l'honneur de Jeanne 
d'Arc, ont été condamnés à des peines variant de 
6 jours à 40 jours de prison. 

La délifflitatics de l i Champagce 
A T R 0 Y E S 

Troyes, 2 j u i n . — L'ajournement par le 
Coiiseil d 'Etat de l a discussion du rapport de 
M. B lanc sur la quest ion de la. dé l imi ta t ion , 
a provoqué par tout u n e animat ion inaccoutu­
mée : désappo in tement chez les uns , recrudes-
cencp chez les autres . 

E n prévis ion de mani f e s ta t ions , une part i e 

Violentes 
Secousses Sismiques 

EN BELGIQUE 

dans la Réglai de Chai*leroi 

MP0RTAHTS DÉBATS MATÉRIELS 
LA PANIQUE. - Wl MORT 

TROIS BLESSÉS 
Pour la seconde fois c e t t e a n n é e , un trem­

blement de terre a semé l'effroi parmi t o u t e 
la populat ion d u pays d e Charleroi . D e u x 
fortes secousses sussultoires se sont produites 
ail cours de la n u i t d e jeudi à vendredi , à 10 
heures 53 m i n u t e s e t à 10 heures 5ô. On les a 
ressent ies dans les communes de R a n s a r t , Gos-
sel ies , H e p p i g n i e s , J u m e t , Gil ly , Lodel insart , 
Roux , Courcelles, Charleroi , Mont ign i e s -Neu-
vi l le , Montignies-sur-Sambre, Marcinel le , Cha-
t e l ineau , Châtelet , V ieux-Campina ire e t F l e u -
rus. 

P a r t o u t , les hab i tant s o n t é té , en grande 
p a r t i e , . r é v e i l l é s ; les meubles o n t bougé ; les 
maisons ont oscillé sur leurs bases; un gronde­
m e n t effrayant • accompagné les secousses. L e 
ciel é t a i t chargé de nuages . 

Raasar t semble avoir é t é lo centre d e la 
secousse sisniique. U n e c i n q u a n t a i n e de chemi­
nées se sont et iondrées rues du Vigneron , Lon 

D A N S L E S . A I R S 

La Course Paris-Rome 
Les lieutenants Lucas 

et Henniquin font uns ehoti de 180 notre» 
et se blessent grièvamant 

Hyères , 2 j u i n . — O n s a i t q u e le l i euteoantf 
Lucas e t son passager l e l i eu tenant H e n n é * i 
«juin ava ien t couché à Toulon où i ls a v a i e n t 
passé la so irée d a n s la famil le d e Lucas . Da 
é t a i e n t part i s c e m a t i n à 5 heures e t d e m i » 
pour H y è r e s . A 6 heures e t demie , l e s p r é p a ­
rat i f s d e dépar t é t a i e n t t erminés , mai s la c i e l 
é t a i t c o u v e r t e t nuageux . Le l i e u t e n a n t Lu» 
s a s déc ida d 'a t tendre q u e le t emps s 'éclaircit . 
A 8 heures e t d e m i e , i l e s t ima le temps favo­
rable e t fit alors un très beau d é p a r t s u r 
l'aérodrome d e Lesparre. Il s e trouvai t dé jà 
4 900 m è t r e s d e l 'aérodrome, lo iaou'entre lai 
t i g n e ferrée d 'Hyères -aux-Sa l ins e t le bord- da 
l a mer , e n . v o u l a n t virer la c h u t e s e produi­
s i t . L e s . d e u x av ia teurs tombèrent d ' u n e cen­
t a i n e d e m è t r e s d e h a u t e u r e t res tèrent pria 
d a n s leur apparei l . On accourut e t on les d é -

Sagea. A u s s i t ô t à l 'hôpital , on reconnut q u e la 
e u t e n a n t Lucas ava i t des p la ies à la t ê t e 

e t des luxa t ions à la hanche . L e l i e u t e n a n t 
E e n n e q u i n à u n e fracture d e la cu i sse d r o i t » 
e t u n e fracture ouver te à l a jambe droi te , dea 
contus ions au p o i g n e t e t a u bras. 

L a m è r e du l i e u t e n a n t Lucas qui hab i ta 
Toulon a é t é p r é v e n u e d e l 'accident . 

L'itti a*» / /MfMMf HeÊËtqtia t'êggran 
L e s d e u x officiers o n t fa i t preuve d e 

la , p lus grande énergie . U s o n t d e m a n d é 
4 té légraphier eux-mêmes à leurs parente 
e t au m i n i s t r e de la guerre pour re la t er 
l 'acc ident . L 'appare i l coupé e n d e u x a é t é 
l*issé à quelques c e n t a i n e s d e mètre s d e l 'aé­
rodrome o ù il e s t gardé par d e s so ldats d ' i n ­
fanter ie co lonia le . A mid i e t demi l ' é t a t d a 
l i e u t e n a n t Lucas e s t resaupant^ mai» ca in i da> 
l i e u t e n a n t H e n u e q u i n S i a l i ï à i i s » i e a a i t a n t l e * 
p lu* v ives inquié tudes . 

Les eaasts ÉÊ Taetlânt 
On a t t r i b u e les causes d e l 'accident à c e f er* 

q u e l 'apparei l a y a n t passé la n u i t 4 4'air, p r i a 
d e l 'humidi té . L a marche d e l 'hél ice sécha ra­
p idement l 'arrière d e l 'apparei l qui d e c e f a i t 
perdit sa s tab i l i t é . L e m o i n d r e remous d é t e r ­
m i n a la chute . 

L e s blessés devront rester à l 'hôpital d 'Hyè­
res jusqu'à nouvel ordre . 

Le père d u l i eu tenant Lusfas e s t au obéra* 
d e son fils. 

EH R00TE VERS ROME 
Fray a* pana» 

P i s e , 2 ju in . — Frey a quitté l 'aérodrome 
de S a n R o s s o r e à 7 h. 51 m. , se d ir igeant suc 
R o m e , m a i s il a d û rentrer à P i s e peu après» 
son moteur fonct ionnant mal . 

K i m m e r l i n g e s t toujours immobil isé 4 B r i s 
gnôles . 

Mollon es t à V i e n n e , Mallon 4 Lyon , Mon» 
nissera à Coll igny ( A i n ) . 

, , - . . . . . • . j w n e 1 j u Triohot, d 'Appaumée; un pan d e mur 
des troupes a v a i t e t e cons ignée dans ses can- =>, ' . , . „ , Ï. • _ , ' • "'. i„„ _ i . 

-,o« At-A + ,^„KI-I i s ^ ^ écroule. On e u t 1 impression que les pla-tonnements , mais l'ordre n'a pas é t é troublé 
e t le retour d e s dé légués des v ignerons des com­
munes v i t i co les .venus a u x nouvel les , s 'est effec­
t u é sans inc ident . 

VIOLENTS ORAGES 
D E C A T S I M P O R T A N T S 

Tours, 2 j u i n . — D e nombreux orages cont i ­
nuent à causer des dégâts considérables en 
Touraino. A Chemil lé-sur-Dème, le château de 
la Marchère appar tenant à Mme v e u v e Gobert, 
a été incendié par la foudre. Le fluide, con­
du i t par des fils é lectr iques , a mi s le feu aux 
boiseries, e t la nièce de la propriéta ire , M m e 
Alix Leddet , e u t les cheveux e t les marna 
brûlés. 

L a c o m m u n e de Saint-Christophe a é t é dé­
vas tée iiar l 'eau e t la g r ê l e ; les best iaux au 
pâturage o n t é t é n o y é s ; les champignonnières 
inondées , les foins sont perdus, les v ignes e t 
arbres fruit iers dévastés . 

Troyes , 2 j u i n . — Au cours d'un v io lent 
orage la foudre est tombée à Arconvi l le sur 
une" h u t t e , é levée d a n s u n e v igne , où s 'é ta i t 
réfugié M. E u g è n e Marlot , âgé d e c inquante -
quatre ans , consei l ler munic ipal . Le malheu­
reux a é t é foudroyé. 

La Santé d e M. Monis 
Président du Conseil 

Par i s , 2 juin. — Voic i la note c o m m u n i q u é e 
c e mat in : 

M. Monis, président du Conseil, a travaillé ce 
matin, dan* sa chambre avec plusieurs de se» col-
lahorateurs du ministère de 1 Intérieur et avec 
M. Emile Constant, soiw-secrétaire d >Etat. 11 a 
reçu M. Antoine Perrier, Garde des Sceaux; LaH-
laux, ministre des Finances, et Paul Boneour, mi. 
nistre du Travail. Il a reçu l'après-midi, M. 
Paras, ministre de l'Agriculture. 

D a n s cer ta ins mi l i eux pol i t iques, on affirme 
que l 'état de s a n t é d e M. Moni s e s t p lutôt pré­
ca ire . Depui s tro i s jours il n 'aura i t donné q u e 
quelques s ignatures . D ' a u t r e part , on affirme 
q u e ' l e s d i s sent iments e n t r e minis tres s'accen­
t u e n t chaque jour e t q u e l e gouvernement n'est 
pas pressé d e donner s o n avis sur la réforme 
électoral* e n raison de» div is ions q u i ' o n t 
•u*gi dans ton «ai» aur c e t t e quat t i en . 

fonds al laient s'écrouler. D e nombreuses mai ­
sons o n t é té lézardées. U n train en s ta t ionne -
mont a é t é proje té hors des rai ls . 

A Gosselies, rue Theys, u n e cheminée e s t 
tombée , des v i tres s e sont brisées; place d u 
Calvaire , la t o i t u r e d'une cour v i t r é e s'est ef­
fondrée à la pharmacie Lat ine . 

A Courcelles , des cheminées sont dégringolées 
•dans les rues. 

A Oiar lerc i , dés l i t s o n t é t é arrachés à l a 
murai l le e t projetés vers le mi l ieu d e la cham­
bre. 

V n cycl is te qui a l la i t de J u m e t à Gosselies 
a é t é renversé. 

A Mont ignies -Neuvi l l e , on e u t l ' impression 
très n e t t e q u e les maisons a l la ient descendre 
dans les galer ies houil lères. 

L'émotion est t f è i £ i ; inde dans t o u t e la ré­
gion charbonnière , car on sa i t combien le sous-
sol e s t profondément creusé. 

Le mouvement^ para î t dû à u n e convuls ion 
d u sol, car il s 'est t rop é tendu pour qu 'on 
puisse l 'at tr ibuer à un é c o u l e m e n t souterra in 
partie l ou localisé. 

Les autor i tés minières v o n t s'efforcer d e 
faire la lumière sur ces convuls ions s i smiques 
d u bassin charbonnier. 

Le p h é n o m è n e a c a u s é u n e profonde é m o ­
t ion et fait l 'objet de toutes les conversa t ions . 

D a n s le fond des m i n e s , l es ouvriers ont 
crû qu'une catastrophe venait de se produire. 

A Marcinel le , Gi l ly , G o s s e l i e s , H e p p i g n i e s , 
V ie sv i l l e s , M o u t i g n i e s , Châte let , e tc . , l es ha­
bi tants se sauvèrent à la Tue, dès la p r e m i è ­
re s ecousse . Que lques m i n u t e s après , u n e 
nouvel le s e c o u s s e s e faisait sentir , p lus fai­
ble que la première, m a i s a c c o m p a g n é e d'un 
grondement violent. 

Vers minui t on a perçu d a n s toute l a r é g i o n 
un tro is ième m o u v e m e n t , b e a u c o u p p lus fai­
b le d'ai l leurs. 

Chute ie l'aviateur Oaittert 
Versa i l l e s , 2 ju in . — A l 'aérodrome de) 

Vi l la-Coublay, l 'aviateur Gaubert , qui expér i ­
mentai t , ce mat in , un nouvel appareil e s t t o m ­
bé et s'est fracturé la cu i s se . Il a é té conduia 
à l'hôpital de Versa i l l es . 

LES FBITES BBflâl D'OISIT 
C O N D A M N A T I O N DES T R O I S I N C U L P E S 

Par i s , 2 ju in . — L a II" chambre correct ion­
nel le a rendu aujourd'hui son j u g e m e n t dans! 
l'affaire d ' e s p i o n n a g e d u min i s tère d e a 
Affaires é trangères . 

René Rouet et Bernard Maimon ont é o i 
c o n d a m n é s c h a c u n à deux a n s de pr i son e t 
1.000 francs d 'amende ; Pai l l iez , secrétaire ,de) 
Maimon a été c o n d a m n é à trois m o t s d e pr i ­
son. 

D a n s ses cons idérants , le t r i b u n a l déclara) 
que les inculpés ont d i v u l g u é des d o c u m e n t e 
d ip lomat iques re lat i f s à la po l i t ique é t r a n ­
gère d e la F r a n c e , m a i s q u e s'ils s'en s o n t 
servis u n i q u e m e n t d a n s un but financier, o * 
commercia l , ils n'en o n t p a s mo ine e n t r a » » 
l 'act ion du g o u v e r n e m e n t trançaia . e n fa 
suspecter leur bonne foi. 

N O U V E L L E S S E C O U S S E S 

Un mort; trois blessés 
Charleroi , 2 j u i n . — Ce m a t i n 4 Cosselinea 

do nouvel les secousses o n t é t é ressentie»; etlee 
o n t é t é t rès v i o l e n t e s e t o n t d u r é quatre mi­
nutes . U n e u s i n e d e tréfilerie •"est écroaiée 
enseve l i s sant sou» ses ruinas, un sa i s* e t team 

Le millénaire de la Normandie 
U N C R O I S E U R S U E D O I S A U H A V B B 
L e H a v r e , 2 j u i n . — Le cro i seur suédo i s 

Sytria e s t arr ivé sur rade . I l a sa lué la terre 
d e 21 coups de canon . L e fort d e Sainte-Adresse 
a répondu. 

Le Sylvia m o n t e 4 R o u e n pour les f ê tes «I» 
mi l lénaire . 

LES IETMITES W i t t i i S 
L E S P E T I T S S A L A I R E S E X O N S R t S • • 

T O U T P R E L E V E M E N T . — I M t * PIMhi 
P O S I T I O N D U C R O U P E R E P U B L I C A I N 
S O C I A L I S T E 
Par i s , 2 juin. — M- A u g a g n e u r - e t p tus i eara 

de s e s coUègues appartenant au g r o u p e r é p a -
bl icain-social iste , ont déposé u n e p r o p o s i t i o n 
de loi relative aux retraites ouvrières e t las». 
dant à exonérer de tout pré l èvement l e » périra 
salaires . L e chiffre d u salaire e x o n é r é par, 
cet te proposit ion, serait de t erminé d a n s c h a ­
q u e région par d e s c o m m i s s i o n s sattiuiisata» 
L e montant d u pré lèvement serait m i s 4 la} 
charge de l 'employeur et s'ajouterait 4 la cotH 
tribution patronale . 

U N M A I R E S U S P E N D U 

P a u , 2 ju in . — M . Garroute ig t , maire d a 
B e r e u x , e s t s u s p e n d u pendant 1 m o i s , p a s 
arrêté préfectoral pour s'être a s s o c i é 4 uns; 
dé l ibérat ion d u C o n s e i l m u n i c i a e l | f | ' t /r* i f <

l L 

centre la loi d*» retrai tes ouvriAiea «5 ntuf 
I s a o t 4'appaXPaK l a JQX ^ ^ ™ 


